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Avant-propos





   




  « J'ai souhaité suggérer par un simple nu un certain luxe barbare perdu depuis longtemps. »




   




  — Gauguin
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    La Baigneuse de Valpinçon (La Grande Baigneuse)




    Jean-Auguste-Dominique Ingres, 1808




    Huile sur toile, 146 x 97,5 cm




    Musée du Louvre, Paris
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    Degas, Edgar
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    Degas, Edgar




    Degas, Edgar




    Degas, Edgar




    Delacroix, Eugène




    Delacroix, Eugène




    Denis, Maurice




    Donatello




    Duchamp, Marcel




    Dufy, Raoul




    Dürer, Albrecht




    Ecole de Fontainebleau




    Ernst, Max




    Flandrin, Hippolyte




    Freud, Lucian




    Gauguin, Paul




    Gauguin, Paul




    Gauguin, Paul




    Gauguin, Paul
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    Gentileschi, Artemisia




    Giorgione




    Girodet-Trioson, Anne-Louis




    Goya, Francisco




    Guérin, Pierre Narcisse




    Guérin, Pierre Narcisse




    Ingres, Jean-Auguste-Dominique




    Ingres, Jean-Auguste-Dominique




    Kahlo, Frida




    Kirchner, Ernst Ludwig




    Klimt, Gustav




    Klimt, Gustav




    Klimt, Gustav




    Klimt, Gustav




    Larionov, Mikhail




    Léger, Fernand




    Lempicka, Tamara de




    Magritte, René




    Man Ray




    Man Ray




    Man Ray




    Man Ray
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    Manet, Edouard




    Masson, André




    Michelangelo




    Michelangelo




    Millet, Jean-François




    Modigliani, Amedeo




    Modigliani, Amedeo




    Modigliani, Amedeo




    Modigliani, Amedeo




    Moreau, Gustave




    Munch, Edvard




    Picabia, Francis




    Picasso, Pablo




    Picasso, Pablo




    Picasso, Pablo




    Polykleitos




    Poussin, Nicolas




    Raysse, Martial




    Rembrandt




    Renoir, Auguste




    Renoir, Auguste




    Renoir, Auguste




    Renoir, Auguste


  




   




  

     




     




    Renoir, Auguste




    Rodin, Auguste




    Rodin, Auguste




    Rodin, Auguste




    Rubens, Peter Paul




    Rubens, Peter Paul




    Rubens, Peter Paul




    Rubens, Peter Paul




    Schiele, Egon




    Schiele, Egon




    Schiele, Egon




    Schiele, Egon




    Schiele, Egon




    Le Tintoret




    Titian




    Toulouse-Lautrec, Henri de




    Toulouse-Lautrec, Henri de




    Toulouse-Lautrec, Henri de
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    Valadon, Suzanne




    Vallotton, Félix




    Vanloo, Carle




    Velázquez, Diego




    Wesselmann, Tom
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          Tout comme il existe différentes façons d’employer le mot « nu », ainsi le corps nu peut susciter l’admiration ou la gêne, car il sert de symbole à des notions opposées : la Beauté et l’Indécence. Kenneth Clark commence son célèbre livre intitulé The Nude en soulignant la différence entre « the naked » et « the nude ». Avant cela, Paul Valéry avait consacré à ce thème une partie de son essai sur Degas.




           


        

      




      

        	

          Le Doryphore (Le Porteur de lance)


          




          vers 440 av. J.-C.




          copie en marbre d’après un original




          grec de Polyclète, h : 200 cm




          Museo Archeologico Nazionale, Naples
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          Cela nous permet de ranger la représentation du corps nu dans un genre indépendant. Remontant au culte antique de la beauté du corps célébré par les maîtres de la Renaissance, le nu devint une composante des différents genres étudiés. On peut relever toute une gradation du nu, de la nudité sacralisée du Christ de la Passion jusqu’à la nudité désinvolte des nymphes, satyres et autres héros mythologiques. Cela signifie que la présence d’un corps dévêtu, pour ne pas être indécente, devait être dictée par le sujet.




           


        

      




      

        	

          Faune Barberini


          




          vers 200 av. J.-C.




          copie en marbre d’après un original




          hellénistique, h. 215 cm




          Glyptothek, Munich
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          L’évolution de la peinture européenne démontre fort bien comment s’élargirent les limites de l’inadmissible dans ce domaine. Si le mot « nu », appliqué à la noble nudité des héros de Poussin, pouvait sembler mal à propos, il convient parfaitement aux nudités de Boucher. Les représentations de nus, relativement autonomes et pouvant témoigner de la formation d’un genre spécifique, sont un phénomène plutôt tardif. Cependant, il n’est pas nécessaire de répéter ce qui a déjà été dit.




           


        

      




      

        	

          David


          




          Donatello, vers 1430




          bronze, h. 185 cm




          Museo Nazionale del Bargello, Florence
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          Notre objectif est d’étudier l’évolution de la peinture française au cours des siècles, aussi nous arrêterons-nous sur les œuvres relativement tardives. L’Etude d’homme, de Géricault (Musée Pouchkine), possède une valeur particulière car c’est l’unique ouvrage du maître conservé en Russie. C’est bien une étude de nu qui présente les traits d’un travail préparatoire, mais l’examen rétrospectif modifie le sens et la valeur de cette œuvre, car nous pensons aujourd’hui que ce modèle fut repris par l’artiste pour l’un des personnages du Radeau de la Méduse.




           


        

      




      

        	

          La Naissance de Vénus


          




          Sandro Botticelli, vers 1484-1486




          détrempe sur toile, 180 x 280 cm




          Musée des Offices, Florence
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          La main de Géricault, alors âgé de vingt ans, révèle toute la puissance de son génie. Le modelé énergique du clair-obscur confère à la peinture les propriétés de la sculpture, mais le sens infaillible du rythme établit un accord parfait entre l’illusion du volume et la surface plane. La Petite Baigneuse, de Thomas Couture (L’Ermitage), contraste avec l’étude de Géricault, mais dans cette œuvre, la nudité n’est pas affichée pour elle-même, gratuitement (le tableau avait également pour titre Petite Fille dans un jardin), car elle incarne avant tout la beauté, l’innocence et la naïveté.
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          Michel-Ange,1501-1504




          marbre, h. 410 cm




          Galleria dell'Accademia, Florence
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          Le Modèle nu, de Renoir (Musée Pouchkine), témoigne de la maturité du genre. Il semble que cette majestueuse nudité renferme toute la perfection du goût français en matière de peinture. Grâce à une subtile harmonie entre le maintien naturel et la pose imposée, Renoir obtient autant de finesse d’expression que par la richesse de sa palette. Le pinceau de l’artiste jouit de la beauté du nu avec cette franchise et cette spontanéité qui ne sont possibles qu’entre le peintre et son modèle.




           


        

      




      

        	

          Autoportrait


          




          Albrecht Dürer, vers 1503




          Bibliothèque Nationale de France, Paris
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          En même temps, cette œuvre de Renoir signifie que le modèle est devenu par lui-même le héros du tableau. A cet égard, rappelons que Degas représentait, comme il disait, des femmes honnêtes, qui, nues, ne pensaient à rien d'autre qu’à leur occupation. C’était comme si elles étaient vues à travers le trou d’une serrure. En effet, les modèles de Degas sont parfaitement indépendants ; son image de la nudité se suffit en tant que sujet et valeur esthétique.




           


        

      




      

        	

          Ignudi (Detail de la voûte


          de la chapelle Sixtine)


          




          Michel-Ange, vers 1508




          Fresque




          Chapelle Sixtine, Rome
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          Son illustre série de nus représentant des modèles se baignant, se lavant, s’essuyant, constitue toute une partie de la vie intime de la femme, bien que cette expression ne convienne pas tout à fait dans la mesure où les nus montrent des mouvements du corps s’inspirant de la Vénus des temps anciens. N’est-ce pas cela qui incita Renoir à comparer l’une des héroïnes de Degas à un fragment du Parthénon ? Evidemment, il ne s’agit pas d’associations mythologiques, mais de l’exactitude des lignes, de la clarté classique des formes et de la facture du pastel rappelant l’écume d’où surgit la déesse.




           


        

      




      

        	

          Vénus endormie


          




          Giorgione, vers 1508-1510




          huile sur toile, 108,5 x 175 cm




          Gemäldegalerie Alte Meister, Dresde
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